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toutes ces contrées- nous étaient connues, étaien.t à nous. Lesr
Yankees n'avaiènt jamais su-en tirer parti; ils arrivèrent juster
à:, point pour recueillir les fruits de ùos immenses travaux,
grâce à lénergie et au coup d'oil des hommes d'État anglais.

De quelque manière que l'on retourne l'histoire, il faut enr
arriver à cette conclusion, que les. Canadiens ont su découvrir,.
fonder, coloniser, et protéger très -longtemps, par leurs armes,
la moitié de ce continent, et que lorsque les deux couronnes -
France et Angleterre-se virent au moment suprême où il
fallut trancher leurs différends séculaires, le fruit de tant de
persévérapce, de labeurs et d'énergie .passa, par un caprice du.
sort, aux mains de ceux qui n1avaient rien fait pour le mériter..
De cette heure date Pexistence de7s États-Unis tels que le -

monde les connaît. Que les citoyens de la grande« république
soient fiers des progrès qu'ils ont accomplis depuis ce temps,
nous n'y voyons rien que de légitime, mais qu'ils ne pai'lnt.
pas de l'époque antérieure! Ni rhétorique, ni jactance, ni
sophismes ne leur serviront. Enfants gâtés d'une race qui a
tout. fait pour eux, il leur sied~mal de parler de leur jeunesse à
côté d'un petit peuple qui, à part sa confiance en Dieu, a tiré
tout de" lui- même. et a laissé des monuments uniques dans
l'histoire de la colonisation américaine.

BENJAMIN SULTE.-

-A continuer.
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